
. ReLstilJe-aN&uOelleFrane,
çail de tous ces rencongres & de toua
teces intrigues. le ne dis feulement
qu'en paffant & en gros, ce que i'ay
apris de ceux qui font retournez de ce
niouueau monde par les derniers vaif-
feaux.

Ils adiouftent,'qu'il court vn bruit 2
dans ce païs là,que tous les Furopeans
qui habitent cette longue coffe qui
regne depuis l'Acadie iufques à la Vir-
;ginie, irritez contre les Iroquois en-

ez3mis.communs de toutes lesNations,
fe vulent lier enfemble pour les dé,
truire on valtpeus mortem peccator, f
f wni " vt conaertatur & viaat. I e n r
fouhaitte pas la ruine de ce peuple, r
mais bien fa conuerfion. .

SOn m'affure encore qu'il y a-quan- a
tité d'A gneronnons, d'Onnontague- d
ronnons, d'Oneiotchronnonsprifo. a
niers à Kebec, aux trois Riuieres & è e
Montreal. Qe ces peuples viennent -at

e tous contez folliciter Monf. le Vi- la
comte d'Argençon Gouuerneur du r
pais, de les mettre en liberté: & com- d
nie il ent homme fage & prudent, on cc
dit qu'il ne veut point lafcher prife, R
que ces earbares n'amenent les enfans


